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V ent de frénésie sur Givray.
La grand’salle du domaine
n’a plus d’air pour respirer.

Ils sont venus par dizaines, par
centaines, en ce dimanche de prin-
temps, humer les fragrances du ta-
lent et de l’échange.
Bédéphiles avertis, curieux invété-
rés ou grands-parents en goguette,
ils ont choisi Ligugé pour point de
ralliement. « Hier samedi, les au-
teurs se plaignaient d’avoir peu
de visiteurs devant leur pupitre,
là, dans cette ambiance beaucoup
plus familiale, ils sont servis. »
Nicolas Bourmeyster a la barbe fré-
missante. Son inlassable implica-
tion dans BD LIRE 86 et l’organisa-
tion du festival trouve sa juste
récompense dans l’engouement du
bon peuple. « Ce rendez-vous ne se
prend pas la tête, persiste-t-il. Il y
a de la nouveauté, mais on ne
cherche pas à en foutre plein les
yeux. C’est ça la clé de notre réus-
site, c’est authenticité, cette humi-
lité. »

Chacun sa dédicace
Les « dessineux », eux aussi, sont
aux anges. Ils ont opté pour le café,
la bière et même le champagne
pour accompagner leur long après-
midi de dédicaces.
Face à eux, les files s’allongent, les
bras se tendent. Leurs œuvres fraî-
chement acquises réclament un pe-

tit mot, un beau portrait, juste une
signature. Aucun ne rechigne à la
tâche.
Stalner, fidèle depuis les débuts,

Lapone, Greiner, le Poitevin Turlan
ou la petite Elvire De Cock s’en
donnent à cœur joie. Les bulles
sont en délire. Elles n’éclateront

qu’en toute fin de soirée. Pour un
baisser de rideau empreint
d’images fortes et de souvenirs in-
délébiles.

Bulles en délire
w   LOISIRS Du monde. Encore du monde. Toujours du monde. La 14e édition du
festival de BD de Ligugé a une nouvelle fois rallié les suffrages.
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Les échanges entre les dessinateurs et les passionnés ont nourri tout le festival.

Le talent n’a pas d’âge. S’il n’a pas
encore trouvé sa place au cœur
de l’arène, Simon Terracole est
sans doute promis à y entrer un
jour. Dans l’attente, le jeune hom-
me a marqué à sa manière le 14e

festival de BD de Ligugé. 
Simon est élève au lycée Branly
de Châtellerault. Dans les cou-
lisses de Givray, son œuvre et
celles de onze de ses camarades
de CAP de dessinateur d’exécu-
tion en communication gra-
phique ont connu leurs heures
de gloire. « La participation des
scolaires est l’avenir de ce salon »,
sourit à ses côtés Nicolas Bour-
meyster. 

Sur le panneau d’exposition, le
tableau de Simon livre ses se-
crets. Celle d’une forêt où coha-
bitent puis s’entremêlent bois
et chair organique. Par une
porte dérobée, une main se
glisse.
À qui appartient-elle ?
Nul ne saurait répondre, pas
même l’auteur. « Le sujet, réali-
sé par photo-montage, m’a inspi-
ré cet univers gluant, mysté-
rieux, voire inquiétant. » Le
résultat séduit. « C’est mon pré-
féré », jubile Bourmeyster. Les
pros, abandonnés au jeu de la
dédicace, ont, dit-on, tout au-
tant apprécié.

En coulisses
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Simon lui aussi a exposé son œuvre.

Less Organisateurss duu 14e FESTIVALL dee BDD dee Ligugé remercientt leurss partenaires
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SÉRIGRAPHIE

UNIVERSITÉ
Un parent d’étudiant
inquiet
Dans une lettre ouverte au
président de l’université de
Poitiers intitulée « Un parent
d’étudiant inquiet », Sabine
Renard-Darson fait part de
toutes ses inquiétudes au su-
jet des mouvements qui para-
lysent l’enseignement univer-
sitaire de certains UFR de
Poitiers. « Ce ne sont pas les
motifs de ce mouvement qui
m’interpellent, je n’ai aucune
compétence pour juger les dé-
cisions d’un gouvernement
élu par la majorité des ci-
toyens français… » explique-
t-elle, disant s’intéresser plus
aux conséquences. Elle cite le
niveau universitaire en baisse
et la dévalorisation des di-
plômes attribués par l’univer-
sité de Poitiers, mais aussi les
conséquences financières
comme la perte ou diminu-
tion de « jobs » d’été (forte-
ment pénalisante pour les fa-
milles modestes) et
éventuellement une année de
redoublement à financer ou
des stages en entreprise com-
promis. Conséquences égale-
ment sur la renommée de
l’université, diminution pré-
visible des futures inscrip-
tions : « Les parents des fu-
turs étudiants vont préférer
inscrire leurs plus jeunes en-
fants dans des universités où
les mouvements sont moins
fréquents. Ils vont aussi s’in-
téresser de près aux filières
d’écoles et structures pri-
vées. » Et de conclure : « Les
conséquences familiales, pro-
fessionnelles, civiques, écono-
miques, sociales, sont très
lourdes. Comme toujours, ce
sont les plus défavorisés qui
souffriront le plus. Il est donc
grand temps que toutes ces
perturbations cessent. »

ASSOCIATION
Association crématiste :
le crématorium
L’association Crématiste de la
Vienne a tenu son AG derniè-
rement à Lencloître, sous la
présidence de Jacques Lacar-
te. Au cours de cette assem-
blée, les conséquences de la
loi votée en décembre 2008
ont été largement évoquées.
Si le cœur de mission de l’as-
sociation reste le soutien et
l’aide des familles lors d’un
décès, des aspects plus immé-
diats ont été abordés comme
les difficultés que ne manque-
ra pas de provoquer le déve-
loppement de la zone com-
merciale autour du
crématorium alors que le
manque de places de station-
nement est déjà patent.

SOCIAL
Centre d’autisme
de Vouneuil-sous-Biard
Dans un communiqué la CGT
s’inquiète de la situation d’un
agent du CAAP (Centre pour
adultes avec autisme en Poi-
tou) de Vouneuil, dénonçant
l’« esprit de procédure disci-
plinaire » qui l’emporte sur
« le dialogue social ».
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